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Sur quatorze candidats, il
est arrivé en tête de cette
compétition oratoire très
relevée et succède ainsi à
Mister Will, sociétaire
comme lui de l'écurie Slam
Master. BOUCLANT la semaine de lalangue française et de laFrancophonie, célébrée du14 au 19 mars écoulée,  lahuitième édition de la coupenationale de slam s'esttenue, samedi dernier, àl'Institut français (IF) de Li‐breville. Au sortir de cesjoutes oratoires qui ont ras‐semblé quatorze candidats,dont deux "illes, c'est le dé‐nommé Slam Master No, sla‐meur de l'écurie Slam

Master, qui est reparti avecle très convoité titre dechampion du Gabon 2016. Ilsuccède ainsi à Mister Will,sociétaire de la même écu‐rie. 
"Une suite logique", a con"iéle nouveau champion, un

tantinet taquin, en "in de soi‐rée. Il a ainsi remporté unbon nombre de lots, dontune participation au cham‐pionnat du monde de slam àBobigny en France, en maiprochain. Le graal ! La coupenationale de slam, coorgani‐

sée par Zorbam Produxionset l'IF, a vu la participationd'un public divers, quoiquemajoritairement jeune. Ilfaut dire que cette tendancede poésie urbaine est trèsappréciée par cette tranchede la population.  

Les candidats ont, au coursde leur déclamations detextes, abordé des thèmesdivers, et parfois engagés.Allant des dif"icultés socialesaux déboires politiques, enpassant par des thématiquestelles que l'éducation oul'amour. Le tout, dans un sa‐vant agencement verbal. Lepublic était visiblementconquis.Un public qui aura égale‐ment, fait marquant de cetteédition, manifesté une fortesympathie à l'endroit du sla‐meur Larry. Scandant sonnom à la suite de son élimi‐nation en demi‐"inale, du faitd'un oubli de texte.  Cecin'enlevant rien, cependant, àla qualité du nouveau cham‐pion, Slam Master No, de sonvrai nom Franck NoëlMackosso, par ailleurs étu‐diant dans une école supé‐rieure de la place. 

Slam Master No, nouveau champion
Art oratoire/ Huitième édition de la coupe nationale de slam
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...devant un public était conquis par le spectacle.
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Slam Master No, durant
une de ses prestations...
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Les lecteurs réguliers de
l'Union, depuis au moins
deux décennies, savent qui
est Flavien Enongoué. Un
étudiant devenu philo-
sophe, enseignant-cher-
cheur à l'Université
Omar-Bongo, attentif aux
productions journalistiques
locales, toutes tendances
confondues, et qui y livre
périodiquement des “tri-
bunes libres”. “Au petit dé-
jeuner de l'esprit”, paru
chez Raponda-Walker en
juillet 2015, réunit toutes ses
réflexions et contributions à
l'actualité nationale et in-
ternationale. Singulier.

“AU petit déjeuner de l'esprit”est le troisième ouvrage deFlavien Enongoué. Ce textede 119 pages est un recueild'articles de presse parusdans le premier quotidiengabonais d'informations gé‐nérales, l'Union. Ces articles,au nombre de 13, couvrent

la période 1994‐2015. En1994, Flavien Enongoué, en‐core étudiant, propose doncson premier texte, du moinscelui qui se trouve le plusloin situé dans le temps dansce recueil. C'est aussi en cesannées de la décennie 1990qu'il prend l'habitude d'en‐tamer ses journées par lalecture de la presse écrite,en guise de “petit déjeuner
de l'esprit” : « En effet, depuis
bientôt un quart de siècle,
que je sois au Gabon ou en sé-
jour à l'étranger, j'ai pris
l'habitude d'entamer ma
journée par la lecture de la
presse. Plutôt que d'y voir,
comme naguère F. Nietzsche,
une corvée matinale, je m'y
investis avec plaisir, en ayant
constamment présent à l'es-
prit le sens du propos du
jeune Hegel tenant l'exercice
pour “une sorte de prière du
matin de l'homme mo-
derne”».De lecteur assidu de lapresse écrite, Flavien Enon‐goué est passé au stade decontributeur régulier de cemême média. Avec un cer‐tain bonheur, puisque ces

articles, sans toujours fairel'unanimité, sont loin de lais‐ser indifférent. Ainsi, dans un style particu‐lièrement limpide, sans tou‐tefois verser dans la facilité,le philosophe gabonais ex‐pose le fruit de ses médita‐tions sur quelques questionssoulevées par l'actualité na‐tionale ou internationale.Ces articles de presse ne re‐lèvent pas du genre com‐mun en la matière, fait decomptes rendus d'activitéspolitiques, économiques,

culturelles ou sportives,mais appartiennent au do‐maine des analyses et com‐mentaires. La plupart dutemps, il s'agit de contribu‐tions aux débats du moment: refonder le politique dansla cité, la gouvernance en dé‐mocratie africaine, le rôle etla place des femmes gabo‐naises dans le champ poli‐tique, le principe du vote auGabon, etc. Voilà pourquoicette douzaine de papiers depresse restent circonstan‐ciés, relativement aux sujetstraités. Ce qui, curieuse‐ment, n'enlève rien à leurvocation à la permanence, àla durée, eu égard au fonddes problèmes posés et trai‐tés, mais surtout aux réfé‐rences bibliographiques ennombre qui émaillent ces ar‐ticles.Les lecteurs des tribunes li‐bres de Flavien Enongoué sesatisferont donc de trouverréunis, en un volume, destextes que souvent l'onpeine à bien conserver sousleur format de journal pa‐pier, et qui se trouvent“éparpillés” dans le temps,

au gré de leurs parutions. Demême, une autre occasionest ainsi offerte à tous depoursuivre les débats queces articles du philosophegabonais ne manquent pasgénéralement – pour ne pasdire toujours ‐ de soulever. Qui prétendra que la ques‐tion posée dans l'article 12(“Etre ou ne pas être Char‐lie ?”) a été dé"initivementtranchée, au regard des re‐vendications et des dénon‐ciations des hommes etfemmes des médias surleurs conditions de travail etnotamment sur leur concep‐tion de la notion de libertéd'expression ? Certes, la po‐sition du “philosophe journa-
liste” (ainsi le présente sonpréfacier, Jean‐Louis Vieil‐lard‐Baron, qui voit en lui,toutes proportions gardées,un autre visage de Jean‐PaulSartre ou de Raymond Aron)est fournie. Mais elle n'inter‐dit point la possibilité derouvrir le débat. La parution de “Au petit dé-
jeuner de l'esprit” ne pré‐tend, au fond, à aucune autrevocation que celle‐là.

Flavien Enongoué invitant à son petit déjeuner de l'esprit
Vient de paraître
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Une délégation de l'Union
Africaine (UA) est actuelle-
ment en séjour au Gabon,
dans le cadre de l'évalua-
tion physique et technique
des Centres collaborateurs
régionaux (CCR) pressentis,
désignés par le Centre afri-
cain pour le contrôle et la
prévention des maladies
(CACM). But de la mission:
déterminer si les entités
candidates, dont celle du
Gabon, répondent aux cri-
tères établis. 

FAIRE preuve de connais‐sance en matière de surveil‐lance, de prévention, depréparation aux situationsd'urgence, ou de mise en va‐

leur des ressources hu‐maines, appartenir à un Étatmembre ou à une commu‐nauté économique régionale,disposer de preuves avéréesen matière de mobilisationd'agents sanitaires et dispo‐ser des capacités de labora‐toires, sont autant decritères auxquels devra ré‐pondre le Gabon pour abri‐ter le Centre collaborateurrégional Afrique centrale(CCR). C'est dans ce cadrequ'une équipe de la commis‐sion de l'Union Africaine(UA) a été reçue par le vice‐Premier ministre en chargede la Santé, Paul BiyogheMba, a"in de véri"ier si leGabon est apte à abriter unetelle structure. Après la Zambie, le Kenya,l’Égypte et le Niger, le tourest donc revenu au Gabond'être évalué quant à ses ca‐

pacités à abriter le centrepour le compte de l'Afriquecentrale. Pendant un peu plus d'uneheure, le directeur généralde la Santé, Dr AntchoueyAmbourhouet, a présenté lesatouts du pays, ses forces etaussi ses faiblesses. Elle a dé‐

montré que notre pays béné‐"icie d'une expérience dansla gestion des problèmes desanté publique. A l'instar desvirus Ebola et Chikungunya,que les autorités ont su rapi‐dement enrayer. Après une visite de terrainsur l'ensemble du service sa‐

nitaire du territoire, leconseil d'administration duCentre africain pour lecontrôle et la prévention desmaladies (CACM) donnerason verdict. Rappelons que la conférencede l'UA de janvier 2015 avaitdébouché sur une batteriede décisions. Parmi celles‐ci,la création du CACM aveccinq centres collaborateursrégionaux. C'est dans cetteoptique que la commissionde l'UA invite les membres etles cinq régions géogra‐phiques à bien vouloir nom‐mer un CCR, conformémentau statut du CACM. La candidature du Gabonavait été retenue lors de larécente réunion des minis‐tres de la Santé de la Com‐munauté économique desEtats de l'Afrique centrale(CEEAC), tenue à Libreville.

Le Gabon, Centre collaborateur régional de l'Afrique centrale ?
Santé/Mission d'évaluation de l'Union Africaine à Libreville
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Paul Biyoghe Mba, vice-Premier ministre en charge
de la Santé, s'entretenant avec les membres de la

délégation de l'Union Africaine.
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•Science génétique

La bataille de brevets ! La technique d'édition dugénome, très prometteusepour ses applications pos‐sibles, notamment dans ledomaine de la santé, estau cœur d'une féroce ba‐taille de brevets aux en‐jeux très importants. Elleoppose l'Américaine Jen‐nifer Doudna de l'Univer‐sité de Californie àBerkeley, associée à laFrançaise EmmanuelleCharpentier, à un jeunechercheur américaind'origine chinoise, FengZhang, du Broad Institutedu MIT (MassachusettsInstitute of Technology) àHarvard.
• Religion 

Le tombeau du Christ
bientôt restauré

Les Églises de Terresainte vont entreprendre,dans quelques semaines,la restauration du tom‐beau du Christ, sérieuse‐ment délabré, dansl'église du Saint‐Sépulcreà Jérusalem, a annoncé,hier, la Custodie de Terresainte. Le tombeau, unédicule de marbre de plu‐sieurs mètres de haut etde large, est soutenu de‐puis des dizaines d'an‐nées par une structuremétallique. Elle maintientensemble les blocs demarbre qui se désolidari‐sent sous l'effet, autrefoisdes intempéries et, au‐jourd'hui, de l'af"lux quo‐tidien de milliers depèlerins et touristes.
•Industrie musicale

L'écoute en ligne, pre-
mière source de revenus L'écoute en ligne est deve‐nue, en 2015, la premièresource de revenus de l'in‐dustrie musicale auxEtats‐Unis, devant le télé‐chargement légal et lesventes physiques, selon lerapport annuel de l'Asso‐ciation professionnelle(RIAA) publié mardi. Encinq ans, la proportion duchiffre d'affaires globalgénéré par l'écoute enligne est passée de 7% à34,3%, pour atteindre 2,4milliards de dollars l'anpassé, en hausse de 29%,selon les chiffres de la Re‐cording Industry Associa‐tion of America.
"L'industrie musicale est
désormais une industrie
numérique", a observé leprésident de la RIAA, CarySherman, dans une réac‐tion publiée sur le site del'association.

Ici et ailleurs

Rassemblés par F.B.E.M & SNN
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